
L'ÉcLrsE sAINT-MÉoano DE cREIL

POUBQUOI CE PLÀN BIZÀNEE ?

A ne considérer que son plan sénéral, l'église de
cleil est la plus bizarement concue que l'on pùisse
imaginer. Son histoire explique sâns aucun doute
cette difformite. Mais cette histoire est aussi intime-
ment liée à ce11e de la viUe de Creil.

Ville fortiliée t.ès tôt dans le moyen âse, ùeil était
lolâlêmênI en'ourée de mLr" épJi". pur mêmcs .ein.
turês d'uh large fôssé qui prenait sn eau dans Ia
ri\ière dOisp. ou à dê" §our.p§. Ltlê élâil appdriê.
nance du château. La ville obiint sa charte comu-
nale en 1197 et c'est probablemeht vers cette date
que fut cônst ite la padie 1a plus ancienne de
l'église actuelle, car it y eut à n'en pas douter une
éeli"e plus an.iêrne donr on nê voil plus rier âujour.
d'hui.

Or, cette vilte fortiflée de ùeil formait à peu
près un rectansle de 125 mètes de large sur 300
mètres de tong. L'espace était donc très étuoit pour
la population. De plus, étant ville royale, il étâit fort
reche.ché de pouÿoir se logel dans ses murs. Pour
l'église iI nê rcstait qu'un emplacement ûès exiEu. '
Encore avait on voulu que le cimetière se uouvât
toLri conbe cette éBlise.

Le chæù fut donc plâcé tout @ntre la muraiue,
vers t'Orient. L'édifice, en quelque sorte, s'écrasa aumù en épousant ses ditromités. I-a nef centrale tut
accostée de pârt et d'aute d'un doubte bas.côté pour
pouÿoir rédute son âllongement. L'église se troùva
âinsi aussi tonsue que large-

Mais cette positiôn côntre 1e mur de fortiflcation
mit l'église fôrt en dânger d'être bombârdée ou assait-
lie lols des sièges nombreux du moyen âge.. Souvent
donc, êlle fut en partie, voire presque totâlement
détruite, Chaque lois el1e fut rebâtie ou restaurée.
Ainsi s'expiique également ta diÿersité des siyles archi
tecturau qui la caractérisent. A partir dü )«I. siècle,
jusque et y compds le X\4', chaque siècle y a mâr,
qué sa note paticutière.

L'o entation générale euê-même tre respecte pas
tout à fait 1a coutume qui est de placd le ch@ù à
l'Esi, c'est plüiôi vers le Nord-Est que s'oriente l'éAlise
de Creil, et le dëstl dê satisfaire à 1a côutume en
même temps que Ia gêne des mùs â provoqué la
oéation de tâvées iriangulates, en pârticùlier de c€
côté de l'Est.

LÀ CONNÀISSÀNCE DES EORMES EXTERIEURES-

Pour a.lopiel autant que possible un ordre chrono-
logique, nôus noûe examen à pârtir
de t'ansle de râ ptace et de la e Charles Aususte
Duquet. Cette ne â été établie sur' te fossé de ra
ville. cette partie de l'éslise, qui forme l'anele, était
bâtie tout conte la murâille, tandis que le llout demu parallèle à ra "ue Mârcêl PhUippe. par son êpais.
seur de plus d'un mètre et demi, semblerait avoirfait ausi partie de la fotification. On .emarque

une saisnée oeusée dans la paroi; elle Évèlê lâ
pente du toit d'une ancienne maison vicariale.

Suivons la Iue Charles Aususte Duguet. Des ves-
tiges de l'ântique muraille d'enceinte apparaissent
encore. Pow permettre à ]a iumière de pénéûer dansle vitrail, les consh-ucteurs ont en quelque sortc
«décollé, ]e mur de l'éslise de celui de l'ehceinte.
Cette partie d'angte date du XII" siècle finissant, à
rapprocher sâns dorte de Ia dâte où flrt obtenue ta
charte communale. La fenêtre qui n'âppârait.pas entiè-
rement porte les câractéristiques ârchitecturales duXIII' siècle, cependant que l'âbsence d'ornement per-
mettrait de Ia dater aussi de râ fln du XII".

Les conûefo*s de ce .ôté sont couronnés d'un cLrbe
en maçohnerie qui Gppetle les mêmes cubes obser-
vés sur les conteforts de l'égrise de Montatate du
XIII". Entre le mur de lâ villê et celui de I'éstise ôn
avêit ménagé un passage en oeusant
porte à travers l'épaisseur des contreforts.

Ce mù orientâl de l'éArise est en partie du ).llr siè.
cle. comme le dêmontre une coüiche omée d'une
frise à gms oochets qui fait aùssi penser à celle qui
orne tout le tour de I'éAlise de Montataire. Mâis ici,Iâ cômiche monte par gradins d'un pilier à t'autre
sans doute pôur conserver des partics de muls plus

A partir de là, le mur est entiè.em€nt dé@upê pâr
deux grandes ouverturcs. Celle de gauche, lâ plus
petite, est pârtagée en quâûe pênneaux qui, deu pâr
deùx, sont surmontés par un tlèfle à quate Ieuilles
et l'ensembte s'âchève pæ un large oculus divisé en
une rosace à six branches, Les meneaux sônt pris-
ûatiques et Évèlent un traÿail du XIV. siècte.

i'autle fênêtre plus à droite est tlès vaste. EUe
se divise en six panneaux qui, trois pd trois, sont
surmontés d'une ogive qui renferme deux oculi en
trèfle à quate feuilles, eu.mêmes côuronnéS d'un
ocutus à trois feuitles, et, au dssus de cet ensembte,
une lârge rcsace composée d'un centre quad.ifolté
autôù dùquel s'orgânisent six oculi en fo.me det èrnes à quatre feüilles.
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L,TGLISE SAINT"MÉDARD DE CRNIL

Dans ce mur ainsi partagé, on remarque encore
quelques décorations qui paraissent tout simplement
des ornements récupérés et réemproyés: on voit êinsi
un b@uf *ulpté, et, sans rôle fonctionnel, entoncée
dans Ie contefort le ptus à gauche, une sarsouille.

Après cette fênêtre, ]e mur fait un angte iéger,
suivânt toujours la muaille de la ülle. Ce nouveau
pan de mù est découpé par deux fenêtres entre les-
queites se dresse un contrefort. Ces ouvertures sont
plus élancées que cetles des lenêtes de gaùche, etles
sont partagées en trois panneaux chacun et se ter'
minent vers le haut en forme tréflée surmontée de
soutrlets et de mouchettes.

L'ÀSPECT EXTERIEUE DU COTE DE LÀ BUE MÀBCEL
PHILIPPE.

Reprenons la visite à l'ângle de la Ne Auguste
Duguet et de la rue Marcel Philippe. Dans Ie mur
épais de l'église eh ce point appârait une saignée
qui est la txace de l'ancienne mâison ücariâle, acoo-
chée à l'égltse, mâis qui â disparu lors du percement
de la rue Mrr.êl Philippe âu.dpià des to"sés.

Aucun atignement de mùr ne se rencônûe de ce
côté. I1 est permis au premier abord de penser que
plusieurs conteforts se $ccèdent ? En réêlité ce sont
des rcdents de la const.uction très irréguliàe. Dans
le premier recoin, à drôite une porte basse Écente
surmontée d'une fenêtre ogivate mâis prôbablement
aussi rÀcenle? Sur 1â fê.ê Aâuche du rê.oin âppâ.
rait, quoique dissimùlée, une petite fenête, sans doute
du >ltII" siède.

un peu plus loin en remonta.t vers la gauche, une
$anile fenêt.e de sryre flamboyant, peùt'êtle d'l
XV" siècle flnissant, composée de quatre panneau
découpés par des meneaux prismatiques et su.montés
deu! par deux par une rose à quate feuiues et des
soufrlets. Il serble que de ce point pârtaient jadis
d'autres const ctions dont il ne reste qùe l'amor(€.
VeIs Ie haut se ÿoit une ouverture ogivale tÈs sirnple,
fo.t ancienne, dont on ne aomprend plus l'utilité.

Dâns un nouveau recoin appâralt, câchée, vers la
gâuche, üne beue fenôtre omêe du XIII. siècIe. Un
meneau ÿertical la coupe 4 deux panneâux aù-dessus
desquels s'ouvre ùn oculus trêaé. Le remplâge est
comme rcnforcé par un boudin i les retombées, tant
sur le meneau que su res pieds dioits, se font sù de
petits chapiteaux séométriques à caÿet

Après une $ênde fenêtre du xV", s'ou\'ae plus à
gauche, dans renfoncement oéé en pârtie
pâr ün petit @ntrefort, une fenêtre du XIII" siècle dont
1es meneaux sont aussi renlorcés par un boudin.

Nous pârvenons alors non rôin de l'enûée de
l'église. Un peu d'attention permet de faire quelques
découvertes a8rêabtes et divertissantes qui rcposent
après laustérité des müB précédents. Poù éclâirer cequi fôrme aujoud'hui te po.che, il y avait deua fene-trs, l'ùne étroite aveuglée, l'auûe laree, ôgivate, sans
meneâu. Au-dessus âppâratt le ftonton extérieur de 1a
nef, âvec sa corniche à g1os oochets qùi se poursuit
sur le pignon où pârâit üne ouve.ture triangulate. La
comiche présente du côté dù fronton. une tête d'animal
muiilée. Le côntrefort voisin s'âchèÿe par un petit
tt mpan dont lâ lointe porte une téte humaine à la
bouche ouverte et dont la cheÿelure ftisée est @u,
verte en partie d'un capuchon pointu.

La Iacade d'entrée .tu ÿcstibule, è l'exrérieur, s'ome
au-dessus de la porte, d'une osive à dolrble courbure
du XVI" siècle, âgrémentée de ieuillages sculptés sur
toute sa longueur j des rampânts puis des $ocheis
vers 1e haul en renfor.ent 1'architectu.e. Dans l'cspace
ihlérieur du porche on remârque à droite quelques
,ri dl irFs .l r XV "jè.lF ê' gra1o. parr.e dêrruil-s.

L'entrée de l'église cst massive et fort ancienne,
du XIII' siècle. Ellc cst comlosée dc quatre rentrants.
L'ogive est comme à plaisir décomposé en de multi.
ples tores tout simples dont les plus gros viennent
.etomber sur des chapiteaux bas à ieuiUases déIicats.
L'align€ment de ces chapiteaux se poursuit sur les
murs tant vcrs la droite que vers lâ eâuche en une
frise laree à oochets ésalement du XIII" siècle- De.ê .ô'ê A"u.1ê la fiis" ê,rein urê po_re nr.!er"ê à
doubl-" boudih âvec retombée sur des chapiteaux à
fin feuiuâee, mâis déià sur le pied à geuche une ba-c€
Do1ÿsonale plus bâsse ânnônce 1a tour du XvIi sièc1e
qui se dresse sur le côté gauche de l'église.

LÀ TOUA DU XVI' SIECLE.

X1le est d'un curleux etr€t. cette tour éievée de
3.1 mètres dônt trois aneles sont soutenus châcun par
un double contrefort. Du côté de l'Ouest les contre'
forts sont rehplacés par unc tour etroitÊ. L'ensemble
se décompos. en un rez.de-chaussée ct deux étâgesi
lé r,.' ' .r.rmon,. d'r _ê fp, hP rour .n 1,irr-ê.

A la base de la tou., une srande ouverture aÿeu'
glée; sur l'ar. polntu à double courbure qui la domine
c.urent des raûpânts et des grifions. Àu premier étâge,
sur chaque iàc-ê. des i:nÔtres hàutes et géminées sans
ornemcnt i sur chaque contefort. à cette halrteur, des
riiche-c très ornées, mxis qui ne conrlcnncnt âucun
personnasc et doute jam:is ..nrên'r
car il ne s. rcmarque pas de crochet qui les aurail
retehus. Le dais e§i à coquille surûontée d'un jeu
de petites oglles et âu sommet, un fleuron s'accole
au pilier. Lâ niche plus à droite possède un dâis his
torié où Ion distingue uh personnagc nLl, dânsânt.
Chaque côntefort s'achève pa. un iaux plaamidon
âccolé à la màsse et décoré de crochets. Le second
étâge cst aussi éclâiré par des ienêtres géminées

arr sômmet de lâ tôùr. une comiche à modillons
sur lâquelle s'appuie une bâlustradc en lierre à nirr
pcs à rôses et à pêtites ogives. Aux anglÊi rl. .::'
balustrâdê on volt dcs lions sur le ha'rt ::. :::::.::
io-rrêior" il§.on' n 1,,." r 1.-r-" I
frisée. À chacun dcs angles de
hardiment une longue garÂ.r:ille !:: : :::;i::1e
plus loin possible les eari\ .l: :: :::.: -_:iie de.
nière esr une Dyrâmide o.lri:ir::l: .'::. i. 15 dèirês I

elle cst enrièPment .:rr !l:::: -:: ::': .s ,nt déco'
récs dc oôcher-c. A lr i::: ::1:r. :i:; e:i lercé d'une
ouve.ture en pl-êi. .r:::i i :l .:i:êu. sur chaque
iacc. de mêne r.::s :.iIoliée et enfin
ÿers le s!:r:.: lr:-gue ouverture eh
ogile. L er::.-_ - :::: r: -::_, â 1551.

VISITE DE L Ii..TIR:ESB DE L'EGLISE.

:r:: --: :: . r-:.r:i le portail ilu xIIr siè.1e qui
.. :. : .:.: i -. ..i: on comprend mieux t'ôrdôn-:::. : : !:: :::ienble de l'église. on constâle
:.r1.::::: r ::: iÈi .entrale âlec un chcu. à fordpàr er 'la "l
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i êIII^ "I ap ê{o}slq êII1èI^ ei luêluo.ù §ôIIa êuuroJ
1â salq??rie ûêIquoa slEru ,sêær lros d sala ret
'sa?A?ult sarnldlnrs salpôd sôI D noqâr âp É]ùêl ap
arôrua lual ùo II qery .sùoBer{dc sôp EqcJaqr ,sês
-nôIrnr sâIempalrqcJe saurôI sôs rns {qr?E9r lmatÉ.l
-uI.I p,nb rnolrgtxê.I p luel ,Jlslor È 4rnorled EI ln"J
II queFor9p uorssardul aun lfErêsslei aIIâ luBq"J
IsûrE : al€rl q p sÈd alIE^ ês âû IrêrJ âp asrla9.,I

suep râqro, un,p arrers ir^x ", ,"r , ",".1§.*:"r*i -sa e sê8,rxsa^ sa4n?ip a?4uo.I ap êqrne3 ? .xnêû,[
'sêapsê^ sànblênb êq? ûa tûaI?§nod lau êpû?J8 €r
ap ôqrnEA èpred q suep ruanbr?Eèr ês lnb ûotæn4
-sûo, 3p sass"u sal ilaga ùg .arqFsodu4 s€d lsa.û aC ; rnq,pmofne êuroô aIIô luop !nF, ! alqeftdrllo.
raqrolc ûn êp?Is ùL\x ar 1ue^" nê sleue! alla-l-v

'9sIIBn uou Ic êp
arnod ûn llelsar II riro sûollrêqp sal suep a9gùo8
âlJos anbpnb ùa uo'l-e,I Issne .sdrrt4 aul?û uâ salepg
sêI snol JIo àral rnod apu"ra zâsse ê49 lr€̂ap aila
sûJouû€gN rêAI).a tr"^nod aruelrodlq uos ênt, ênp
-uà19,I arnol asIE?.I ! Guuop ôp alq!§sod E?ue! 1nJ
au II 'ûôsrelu €T ro alg rnod ulE.rral âp ê[êcrEd âI1êd

êun.nb s'lu€lIqELJ xn? luesEel âu tog6gllroJ èp smû sal suep ?uâJuô âr?dsa,I ôp ?lrn5IF.I .êqno us
.U"ts ûa II,nb aa unur .Ixeu n? luepr€E ùê aldual uos €melsar sùê!l+q.

sap êIq?tu€rq9ul toJ ?I .rO .êaÈIIId rEd êroruê tlos .ê!p
'trêrul red 1]os .salllrèford r"d uos .as{ag.I êrùpd uê
]F!nr?p ixnêquoù luarq sl.r 6lqlrlo, tê .ôA s ênb
-EqC êtII^ q èp s1u"1lqeq sap saltal ]uârn] lnb sâpnl
'rsJ^ sJl rdrl]ed srsrd^tp sds sêlnor §uep rtsdJtu?ur
êlla lIeJ us âurag? êün {ecd IraIJ êp ôsIAq..I

.sNorry E3sao

'sagrnel§al sa.rl 9t? luo §âprEd sôû.r"u3c sl€u .I]E]rod np â94uô.I p.nbsnl ânb
-sard lua^no4ar æ Inb alr?Is .[x< np asIIAg,I ap saap
.sa^ sap luos êr : slêq.o$ âp s9uio xnEaldeqr 1ê sau
-ùolo, satl1ad sap aNnqd êmlæJB êûn '.âEeasuo, ua!q.

ap ês"q eI Ë ênbæutar uo .proN 9tqâ
inrll êt tu€êAûol ra aBros EI srô^ lu€puôrsâp qq

'ê?J1!{ amNê^no aun,p qluouJns lnol âr rsarflr"I
-lqd sâp lu"uê} âaaùE.p glsorrÈ ,9uo s?4 ialuear ap
asue ü3 êEæI s?rl rre unlp gurJoJ lûêunuoul un ,mû
ôI §uBp '1Io ê§ no .aq.npa ap Ierglelloô puooâs rlp
ê9 e.q êrpad ?I p êguuop aJlg ltop alep êüIgu €.I

]r:Iu] ilo cuYCgtI-JNrYs f,Slloq,f


